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UiNIVERSITE LAVAL

L'Université est ouverte aux visiteurs tous les jours,

excepté le dimanche et les jours de fStesi

JPHx d'entrée : 25 cents.

On visita gratuitement le jeudis entre une heure

et quatre heures.
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UNIVERSITE LAVAL.

L'Université Laval a été fondée en 1852, par le

Séminaire de Québec. La Charte Royale, qui lui a

été accordée par S. M. la Reine Victoria, a été signée

à Westminster, le 8 décembre 1852.

Par la BuNe Inter varias sollicitudines du 15 avril

1876, le Souverain Pontife Pie IX, de glorieuse et

sainte mémoire, a donné à l'Université Laval son

complément en lui accordant l'érection canonique

solennelle avec les privilèges les plus étendus.

En vertu de cette Bulle, l'Université a pour protec-

teur à Rome, auprès du Saint-Siège, Son Eminence
le Cardinal Préfet de la Propagande. La haute sur-

veillance de la doctrine et de la discipline, c'est-à-

dire, de la foi et des mœurs, est dévolue à un Con-

seil Supérieur composé de NN. SS. les Evêques de

la Province ecclésiastique de Québec, sous la prési-

dence de Sa Grâce Mgr l'Archevêque de Québec,

nommé lui-même Chancelier Apostolique de l'Uni-

versité.

En vertu de la Charte Royale, le Visiteur de

rUniversité Lavai est toujours l'Archevêque Catho-
lique de Québec, qui a droit de veto sur tous les

règlements et sur toutes les nominations. Le Supé-

rieur du Séminaire de Québec est de droit le Recteur

de l'Université. Le Conseil de l'Université se com-
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pose des Directeurs du Séminaire de Q«ébec et des

»trois plus anciens professeurs titulaires de chacune

des facultés.

Il y a quatre facultés, qui sont les facultés de

Théologie, de Droit, de Médecine et des Arts. Le»

professeurs de la faculté de Théologie sont nommés
par le Visiteur. Tous les autres sont nommés par

le Conseil ; ils sont révocables ad nutum. Les degrés

auxquels peuvent arriver les élèves, dans chacune

des facultés, sont ceux de Bachelier, de Maître ou

Licencié, et de Docteur.

Conformément à la décision de la S. C. de la

Propagande,en date du 1er février 1876, une extension

des Êicultés de l'Université Laval a été faite en faveur

de Montréal pour procurer à cette ville tous les

avantages de l'Université Laval, c'est-à-dire, que l'on

a augmenté le nombre des professeurs des différentes

facuUés, pour permettre de donner à Montréal le

même enseignement qu'à Québec. Les sections de

facultés établies à Montréal sont désignées collecti-

vement par le terme de Succursale de l'Université

Laval. Les sections de Montréal et de Québec sont,

au point de vue des attributions, sur un pied absolu

d'égalité, puisqu'elles font respectivement partie des

mêmes facultés; elles sont chargées, à Montréal

comme à Québec, de l'enseignement et des examens,

et elles sont des comités de consultation pour le

Conseil Universitaire, qui siège à Québec.

D'après la Charte Royale, confirmée par la décision

romaine, il ne peut y avoir qu'une seule faculté de

chaque dénomination. Les professeurs d'une même
£EU2ulté, à Québec et à Montréal, sont donc absolu-
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ment Bur lemême pied, soumisaux mêmes règlements

et jouissant des mômes privilèges. •
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ORGANISATION DE L'ENSEIGNEMENT.

L'année académique comprend neuf mois et se

divise en trois termes. Le premier commence le

mercredi le plus proche du 1er d'octobre, et finit à

Noël ; le second finit à Pâques, et le troisième finit

à la fin de juin.

L'enseignement se donne par des professeurs tHu-

laireSf par des professeurs agrégés et par des profes-

seurs chargea de cours. Les premiers sont seuls

professeurs proprement dits, peuvent seuls être mem-
bres du Conseil Universitaire et avoir voix délibéra-

tive dans les conseils des facultés. Un professeur

titulaire dans une faculté ne peut plus, depuis,

l'année 1871-72, être nommé professeur titulaire dans

une autre; mais il peut y être professeur agrégé ou

chargé de cours.

Les cours sont privés dans les facultés de Théolo-

gie, de Droit et de Médecine. Cependant tout prêtre

peut être admis aux cours de Théologie ; il en est

de même à l'égard des avocats et des notaires pour

les cours de Droit, et à l'égard des médecins et des

chirurgiens pour les cours de Médecine. Dans la

faculté des Arts, il y a des cours publics et des cours

privés ; ceux-ci ne sont que pour les élèves ou étu-

diants de la faculté.

Une fois par semaine, dans les cours privés, le

professeur consacre le temps d'une leçon àun examen
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de 868 élèye8 8ur le8 matières étudiées pendant la

semaine.

A la fin de chaque terme, tous les élèves sont

examinés sur les différentes matières qui leur ont été

enseignées durant ce terme. Cet examen, qui est

oral, se fait devant des jurys de trois professeurs.

Les résultats, qui sont consignés dans les registres,

se traduisent par Tune des six notes TrU bievif BieUf

Assez bierif Médiocrej Maly TVèa Malj selon le cas. Tout
examen partiel qui mérite Tune des trois dernières

notes, est entaché dMn vice qui s'oppose à l'obtention

des degrés,jusqu'à ce qu'il soit remplacé, à un terme

ultérieur, par un examen suffisant.

Il y a deux classes d'élèves : les é/èveà inscrits ou

élhes proprement dits, qui ont subi avec succès les

examens de l'Inscription dans la faculté des Arts
;

et les élèves étudiants^ qui n'ont pas subi cet examen.

Pour les âicultés de Droit et de Médecine, les jeunes

gens qui se proposent de pratiquer comme avocats,

notaires ou médecins, dans la Province de Québec,

doivent,même pour être reçus à titre d'éfôve étudiantSf

avoir été admis à l'étude par les bureaux respectifs

du Barreau, de la Chambre des Notaires, et du Col-

lège des Médecins de la Province de Québec. Ces

deux classes d'élèves sont absolument sur le même
pied, toute la différence consistant en certains avan-

tages pécuniaires âtits aux premiers.

EDIFICES.

L'Université Laval se compose d'un corps princi-.

pal, où se donnent les cours de Droit et des Arts et
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où Be trouvent les musées et la bibliothèque, et de

divers autres édifices, dont les principaux sont les

suivants :

L*EcoLB DE MÉDECINE, qui a 70 pieds de long

et trois étages. C'est là que se donnent les cours de
la faculté de Médecine. On y voit deux musées fort

complets qui renferment les collections suivantes :

1. Les dififérentes affections pathologiques du sys-

tème osseux, les monstruosités et l'anatomie compa*

rée. Cette collection renferme plus de 600 pièces

naturelles, préparées en France avec le plus grand

soin par des médecins et des naturalistes. Plusieurs

de ces pièces sont uniques.

2. Un grand nombre de pièces préservées dans

l'alcool et présentant les états pathologiques des

parties molles. Cette collection est due aux profes-

seurs de l'Université et à la générosité d'un certain

nombre d'autres médecins, qui ont bien voulu faire

profiter l'Université des précieux résultats de leur

expérience.

3. Des pièces artificielles servant à l'étude des

maladies de la peau et des affections syphilitiques.

Cette partie se compose de 250 pièces, faites à Paris.

La finesse du modelé, le nombre et l'exactitude dea

détails, font de ces pièces artificielles des spécimens

authentiques tellement instructifs, qu'il suffit de les

avoir vues une fois pour reconnaître immédiatement,

sur la nature, les altérations qu'elles représentent.

4. Une collection d'instruments d'une rare beauté

et qui ne le cèdent en rien, pour le nombre, l'utilité

et le fini des pièces, aux plus belles collections dea
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«utres grandes institutions. Ces instruments ont été

fabriqués, expressément pour PUniversité Laval, par

M, Mathieu, à Paris.

5. Une collection très étendue et très complète

d'échantillons de matière médicale, préparés avec

rsoin, et servant aux démonstration^ du professeur

de cette partie des sciences médicales.

Le Pensionnat de l'Univbb8it£, qui correspond

axix Maisons de famiUea des Universités catholiques

françaises. ^ Il a une longueur de 230 pieds et cinq

étages, ce qui lui permet de donner l'hospitalité à

plus de 100 élèves. Il est destiné à recevoir les

étudiants des âtcultés de Droit, de Médecine et des

Arts, dont les parents n'habitent pas la ville.

La Faculté de Théoloqib. Edifice tout récentf

^e 260 pieds de long et à cinq étages, bÀti en maté-

riaux incombustibles. Ce grand séminaire peut

recevoir audelà de 100 élèves en théologie, à part les

.20 ou 80 professeurs ecclésiastiques attachés à l'éta-

blissement et qui y ont aussi leur logement.

Le Petit Séminaire de Québec, est attenant à

l'Université. C'est le premier des collèges affiliés

•et il peut facilement admettre dans ses classes 500

-élèves et plus. Sur ce nombre 200, en moyenne
sont pensionnaires.

MUSÉES.

L'entrée renferme plusieurs peintures dues au

pinceau de l'Honorable Joseph Legaré.
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1. Faubourg St-Roch, après le feu de 1845
;
partie

•st. Vue prise du sommet de la Côte-à-Coton.

2. Chutes Niagara.

3. Le Bassin de la rivière Etchemin, à St-Anselme.

4. Chutes Niagara.

5. Chutes sur la rivière Jacques-Cartier.

6. Faubourg 8t-Roch, après le feu de 1845
;
partie^

ouest ; vue prise du sommet de la Côte-à-Coton.

MUSEE DE PEINTURE.

Les toiles qui le composent viennent en grande,

partie de la collection de feu l'Honorable Joseph

Legaré, un de nos plus anciens artistes Canadiens.

Parmi ces tableaux plusieurs furent envoyés au

Canada par l'abbé Desjardins, prêtre des Missions

Etrangères do Paris, qui résida quelques années au

Canada duiant la révolution française. Il acheta

ces tableaux des familles nobles qui quittaient alors

la France et les expédia en ce pays. Voilà pourquoi

on trouve ici une foule de peintures anciennes et

de grande valeur.

Plusieurs autres furent achetées pour M. Legaré,.

par M. Reiffenstein, durant un tour d'Europe. Ce
voyageur eut la chance de trouver toute une collec-

tion de peintures chez une famille noble en embarras

financier, et put ainsi s'en procurer un bon nombre
pour le compte de son ami du Canada.

On ne sera pas surpris après cela, d'apprendre que
le musée de peinture de l'Université Laval renferme

un Lanfranc, un Lesueur, deux Parrocel, un Roma»

Wv'-.
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nelli, deux Salvator Rosa, un Joseph Veraet, un
Simon Vouet, un Tiutoret, un Poussin, un Puget, un
Albane, etc.

1 Ste Monique présentant son fils Augustin à StAm-
broise, évêque de Milan... (7. Porta^ Rome, 1878.

2 Scène de chasse, panneau Van Meulen,

3 Cardinal P.-H. Van Steeland après sa mort. 14

juillet 1616.

4 Fleurs /. B. Monnayer,

5 Sérénade dans les rues de Rome.

6 Saint Pierre et Saint Paul.

7 Boucher, boulanger et matelot John Opie:

L'auteur de ce tableau, voyant un de see amis partir pour le

Canada dans Tintention d'y ouvrir un débit de tabac, lui donna

oette peinture pour lui servir d'enseigne. *M. Legaré, après avoir

essayé inutilement de l'acheter du vivant du mattre, put l'obte*

nir des héritiers après sa mort.

8 Vieux moine étudiant au flambeau ; de la collec-

tion du Séminaire.

9 Vieux moine méditant au flambeau j de la collec-

tion du Séminaire.

10 Deux anges ; de la col. du Séminaire Lebrun,

11 Paysage brésilien.

12 Sentence de mort V,'H, Janssem»

13 Paysage.

14 Bataille de cavalerie ; Saxons et Romains.

Joseph Parrocd,

15 Bataille de cavalerie ; Turcs et Romains.

Joseph Parrocd*.

Parrocel fut élève du Bourguignon. Son talent fîit reconnu

dès son arrivé à Paris et il reçut des éloges de Louis XIV lui-
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même. Peintre de bftteilles, il arait le oouraje d'un m\ soldai»

Ceet aipsi qae, seul, il mit anjour en fuitr, sur le KialtoàVonIse

huit briganda qni en youlaient à ses jours. Ses figures sont ani-

mées et expressives. Son dessin plein d'enthousiasme et de feo»

Il a surpassé son mettre en style et en coloris.

16 La Sainte Vierge, Ste Anne et Penfant Jésus bé-

nissant St Jean-Baptiste.

^7 Fruits.

Admirable comme dessin et coloris.

18 Nativité de Notre Seigneur Antoine QyypeU

Cet artiste naquit A Paris en 1661. Il fut l'éldye da son père

et étudia longtemps à Borne, sous et^irectioii. L'examen des

œuvres des grands mattres lui donna un style précis, grand et

distingué. Sa profonde érudition explique la perfection de ses

compositions. Son coloris est naturel et animé, l'expressîon de

ses personne^ est toigours gracieuse.

19 Scène de harem ; dans les jardins.

20 Scène de harem ; intérieur.

21 Martyre de Ste Catherine F. Chauveau.

Chanveau naquit à Paris en 1613. Il fut un graveur, an burin

très fiidle. Quelques*unes de ces peintures furent fort admirées

de son tempe. LeBrun même en acheta un certain nombre. Il se

faisait, lire par ses enfants, après souper, les passages historiques

ayant trait à la scène qu'il voulait peindre, et saisissant un burin»

il traçait sur cuivre les principales lignes de son dessin.

22 Ste Elisabeth de Hongrie.

28 St Jean TEvangéliste.

24 Marine.

25 Marine.

26 Marine ; scène d'esclavage, peine du fouet.

Ces trois tableaux jont attribués par quelques-uns à Karl!

Veruet.
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27 Vase orné de fleurs, ponrwaw 8.-P. Même,

Cette oUarnkante composition a été achetée chez un encanteor de

iQuébec et donnée à l'Université par M. l'abbé A.-A. Biais.

28 Métairie, panneau. Ecole flamande.

29 Métairie, panneau. Ecole flamande.

ZO Port de mer ^. Jos^h Vemet.

Célèbre ponr ses paysages d'Italie. Il savait donner à see

œuvres tout le charme de la nature. Ses paysages sont remar-

quables pour le fluidité des eaux et le naturel des figures. Louis

XV le nomma son peintre de marine. Comme preuve de l'estime

qu'on portait alors à ce peintre, deux de ces tableaux, mainte-

nant ad musée du Luxembourg, furent achetés par la Du Barry,

pour la somme de 50,000 livres.

31 Jeu de carte sur le gazon Salvator Rosa.

Benommépour ces paysages, la pureté du dessia*etle naturel

des figures. Ses compositions sont remarquables, sa touche artis-

tique et son coloris excellent.

32 Elie jetant son manteau à Elisée.

Albert Van Ouwater,

Né à Harlem en 1444, cet artiste se distingua toiyonrs par

l'ampleur de son style. Son pinceau à la fols naturel et plein de

vie est encore remarquable pour la fraîcheur de son coloris. Les

extrémités de ses personnages sont particulièrement soignées ainsi

que la disposition des draperies. Chaque fois qu'il dessine un

paysage il se montre immédiatement supérieur* à tous ses contem-

porains.

33 Jacques-Cartier, àStadaconé, prend possession du
Canada au nom de la France Hawksett,

Cette toile est un don de M Faribault.

34 Marine Jean Lingdbach,

35 Marine Jean Lingelbach,

Deux jolies petites toiles, pleines de vie et de naturel.
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36 Les filles àe 3éthTO..Qiovann%'F)ranees€o R(yina'MUL

Eldve de Pierre de Gortone, son destin eit regardé comme ^tant

encore plue correct que celui de son mattre. Il fut ëln Prince de

l'Académie romaine de St-Lao et appelé ensuite en France, où
Louis XIV le chargea de plusieurs grands travaux. Grande
facilité de composition, dessin toujours correct et sûr, têtes très

expressives.

37 La religion et le temps. Ecole espagnole.

Peinture all%orique offirant de très riches contrastes.

38 Portrait du Cardinal Trivultius, prince d'Aragon,

1643.

39 Hermitage H. VatgaMn.

40 Portrait d'un évêque.

41 Pêches et autres fruits ...iindrea MvnJUMi,

42 Ste Madeleine Louis-Antoine David,

Coloris admirable, d'une grande beauté d'expression.

43 Demetrius, poète grec Brownztg.

44 Désespoir d'une indienne ..^... Jos. Legaré,

Cette toile a obtenu une médaille de la Société des Arts de

Montréal, en 1826.

45 Le veau d'or FVank Ujeune»

Elève de son père, il lui fut bien supérieur. Ses si^ets sont

toiyours tirés de l'ancien ou du nouveau testament Ses compo-

sitions sont très bonnes ; on lui reprodie toutefois de traiter

plusieurs sujets sur la même toile. Ce tableau a été endommagé
par une retouche inintelligente.

46 Jésus rencontre Ste Véronique lAie de Varga»,

Cette peinture a été apportée à Québec par nn marchand qni

l'a achetée Ini-méme en Espagne.

47 St Michel triomphe de Satan .Simon Vouet,
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Plnsiean élSves de ce peintre sont devenaa de grands mattre»

entre antres Lebrun, Lesnenr, Mignard, DuFresnay, etc. .

48 Adoration des mages.DonJuanCarreno deMiranda.

49 Adoration des bergers même auteur.

Cet artbte issu d'une famille noble, étudia fons Bartholomeo

Boman, et fut du premier coup regardé comme l'un des meilleurs

peintres de l'école espagnole. Philippe IV lui confia la décora-

tion de ses appartements rojaux, et il se trouva tellement satis-

fit qu'il le nomma peintre de la Ctour en 1651. Son dessin est

correct ; son coloris riche et brillant, beaucoup suivant la manière

ée Vandyck.

50 Charmant paysage
;
panneau,

51 Ecole d'Athènes, d'après Raphaël.

Paul'Pontiu8-Ant. Robert

52 Louis XV Quentin de Latour.

53 Marie Leczinska, reine, femme de Louis XV.
Quentin de Latour,

54 Louis, Dauphin, père de Louis XVI.

« Quentin de Latour,

55 Marie Josephe de Saxe, Dauphine, mère de Louis

XVI F. Bùucher,

56 Madame Victoire, fille de Louis XV...F. Boucher,

57 Madame Adélaïde, fille de Louis XV,.F. Boucher.

58 Madame Louise, fille de Louis XV F. Boucher,

59 Fleurs et fruits, panneau.

60 David contemplant la tête de Goliath..A*err« Puget,

Né & Marseille en 1623, Puget fiit à la fois peintre, 8(^ulpteur

et architecte. On le range parmi \en premiers sculpteurs, ce qui

n'empêche pas ses peintures et ses dessins de marine d'être fort

admirés. Son style et son coloris semble imité du Buonaiotti. Il

fut l'élève de Pierre de Gortone, qui le fit travailler avec lui aux

«iavres qu'il exécuta dans le palais Pitti, à Florence.
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61 Judith et Holopherne, d'après AUorie.

62 Intérieur d'une église Peter Ne^a Vancien.

63 L'Honorable L.-H. Lafontaine Théop, Hamel,

64 Paysage; ruines.

65 L'Honorable Baldwin TîUop, Hamd.

66 Paysage
;
pont, cascades.

67 Paysage Andréa LueateUi.

Ce peintre appartient à l'école romaine. H denine ses payiages

sveo beaucoup d'art et d'habilité; on remarque sartout lei minet

.

et les personnages qui ornent ses toiles. Très excentrique dans

ses habitudes, il était toiyours difficile d'avoir quelques-unes de

ses œuvres.

68 Extase de Ste Madeleine Albane,

Ce tableau acheté en Italie par M. l'abbé A.-A. Biais, a été

donné par lui à l'Université Laval. Cest sans contredit, un des

plus jolis de toute la galerie. La figure de Madeleine est singu-

lièrement vivante et expressive. Les yeux sont superbement

rendus.

69 St Hilaire Salvator Bosa,

70 Jésus en Croix Louis Oarrache»

Ce beau tableau vient de 1% collection du Séminaire.

71 St Benoit et un jeune disciple, d'après Lesuewr,

72 Jeune femme jouant de la guitare...Z>avû2 Tènier8.

73 St Ambroise Segriso.

La gravure de cette belle composition est eollée eo arrière de

la toile.

74 Un moine en prière.

75 Un moine à l'étude.

Deux petits panneaux venant de la collection du Séminaire,

li^arfaits de calme et de tranquillité.

76 Martyre du Pape St Vigile... L.-ïr. Bavmgartner,
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La grftTure de e* tableaa Mt ooUée en arrière de la totle.

.

77 Reniement de St Pierre.

78 Chasseur etcombat de chiens.Jbraham Rademaker.

Le» oompoeition» de cet artiste lont fort estiméee. Elles Ront

naturelles, viTement enlevées» et recherchées par les amateurs

79 Portrait de Calvin et nature morce.

Leeman» {Cha, Pieraon}.

80 St Michel et les anges rebelles.

81 Antiquités romaines Hubert Robert,

M6 à Paris en 1752, Robert alla bientôt étudier son art à

Rome où il s^ourna plusieurs années, conRacrant tout son temp»

à l'étude des antiquités romaines. Ce tableaa a été fait pendant

son séjour à Rome. A son retour en France, il fut éln membre
de PAcadémie de Paris et fit, à l'occasion de sa réception, un

magnifique tableau du panthéon de Rome.

82 Paysage, scène champêtre.

S3 BacchaniUe joyeuse Palamède (Staevarst),

Eldve de Vandervelde ce peintre mourut jeune et par consé-

quent ses peintures sont rares et fort recherchées.

84 Joueur de cornemuse d'après Van Dyke.

Jean Molinaer.

Les couvres de cet artiste sont souvent confondues avec celle»

deVanOstade.

85 St Jérôme commentant les écritures.

86 La Vierge et Penfant Jésus au berceau.

87 Martyr de M. Robert Longé (1764)....T,.-ff: Allil»,

88 St Barthélémi V,'H. Jameena.

89 Adoration des bergers, attribué à Mignard,

90 Portrait.

91 Christ, d'après lo tableau de Guido Reni, à la

pinacothèque de Bologne Falardeau.
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Le CheTalier Faludeau est un de nos meilleurs artistee

canadiens. Ses saccôs à Florence, la patrie des artistes, ont de-

puis longtemps consacré sa réputation. Cette belle toile est un
présent de l'auteur au musée de l'Université.

92 Portrait.

93 Paysage de Tlnde T. DanieU.

94 Les huit béatitudes J. Corneille le jeune.

95 Mater dolorosa Antoine Van Dyke.

Cette magnifique et précieuse peinture, comme toutes celles

de ce maître, n'a pas besdin d'explication. M. Legaré la reçut

en fort mauvais état d'un miBsionnaire canadien, et il lui fallut

beaucoup de travail et de soin pour la mettre dani; l'état où elle

est msintenant.

96 Chasse.
,

97 Paysage en Irlande.

98^ Paysage sur cuivre David Teniera.

99 Paysage sur cuivre David Teniera.

100 Paysage Peter Vah Bloemen.

101 Disciple d'Emmaûs Paul BrU.

102 St Jérôme dans le désert Claude Vignon.

Cet artiste, né à Tours, mourut en 1670, à un ftge très avancé.

Il peignit dans le style de Michel Angelo Caravaggio. La facilité

avec laquelle il imaginait et exécutait un tableau était merveil-

leuse; Il mettait ses couleurs du premier coup, sans les adoucir

par des retouches, ce qui donne à ses œuvres un cachet facile à

reconnaître II était un juge très éclairé des peintures anciennes.

103 Dieu elles anges N. Pouaain.

104 Foire Mcmnicka.

105 La Circoncision Domenico Feti.

106 La Présentation Domenico Feti.

Lm œuvres de cet artiste sont très estimées des amateurs. Il
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nrait donner beanooup d'expranion à •«• penonnages et bean-

conp de Yignenr à non coloris. Satouche est Tive et naturelle.

107 La naissance du Sauveur annoncée aux ber-

gers (krndiuB Palemherg,

Le style de cet artiste est très personnel. Il a réussi surtout

dans les tableaux de petites dimensions. Ses grandes toiles sont

inférieures. Sa manière est vague et indédse, mais produit

cependant beaucoup d'effet

108 Tête, panneau.—Etude par SUypUben.

109 Toilette d'une flamande... (?. SchaJken,

110 Guerrier blessé.

111 Coriolan et Véturie.

112 L'incendie du bourg, d'après Raphaël.

113 Solitaires de la Thébaïde OuUloL

114 Solitaires de la Thébaïde OuiUot

Ces des toiles viennent de la galerie du Séminaire. Ellee oons-

tituaient évidemment autrefois une seule et même compoeitioc.

115 Ecce homo, panneau^ école byzantine.

116 Moïse Oiùvanni Lanfranco,

117 St Ignace P. Laurie,

118 St Louis-Bertrand PUaneUo Vittore,

119 La Sainte Famille, d'après Raphaël.

Lorenzo Qramiccia,

120 St Jérôme, 1717 ,.,D'Ulin,

De la collection du Séminaire. Une des plus belles peintures

du musée.

121 Portrait d'un bourgmestre.

122 Couronnement d'épines.

123 Couronnement de la Ste Vierge le Tîntoret.

Cette esquisse du Tintoret est remarquable par la hardiesse
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•t la rareté de I» toaohe. Le Tintoret» petit en&nt, peignait déjà

rar Ici mnn on le papier arec des coulean de teinturier. Plus

tard, «on père le plaça à l'école du Titien qui devint jaloux de les

suçote et le chassa. Il fut ensuite à l'atelier de Michel-Ange et

entreprit alors de faire de grandes compositions à bas prix. Cela

explique sa rapidité extrême d'exécution, qui lui permettait de

terminer un tableau, pendnnt que ses riveaux n'avaient eu que
le tempe de tracer des esquisses. Cette Jwwt rend compte des

négligences qui déparent quelques-unes de ses œuvres.

124 Sir G. Prévost Thityp, Hamd,

125 Paysage Salvatore Gaatiglione,

126 Josephte Ourné, âgée de 25 ans, fille d'un chef

Abénakis Joa. Legaré,

127 Paysage Salvatore Castiglione.

128 Au retour du marché.

129 Gourmandise.

130 Colère.

131 Paresse.

132 Orgueil.

133 Avarice.

Ces cinq compositions sont de Qérard HonthorH. Il excelle

dans les effets de lumière. Toutes ses œuvres se ressemblent et

sont exécutées dans le même style. Son talent spécial pour les

jeux de lumière l'a fait nommer Oérard de» fiuiUf {Qerardo deUe

flotte.) £n ce genre il n'a pas d'égal.

us belles peintures
CABINET DE PHYSIQUE.

La collection d'appareils de physique est 'une

des plus complètes qui existent au Canada. Elle

renferme au delà de mille instruments, ayant rapport

à toutes les branches de la physique, et servant à



n

— 20 —
démontrer tous les principaux phénomèneB et les

découvertes les plus récentes.

Ces instruments ont tous été fabriqués en Angle-

terre et surtout en France, et par conséquent ne

laissent rien à désirer au point de vue du fini et de

la précision.
•

Nous citerons entre autres, une très belle machine

électrique de Ramsden ; une machine de Holtz dont

les plateaux ont trente-six pouces de diamètre ; les

éléments secondaires de Planté ; les appareils néces-

saires à Pétude de Poptique transcendante ; les ap-

pareils de Kœnig pour l'analyse des sons-voyelles
;

les tubes à matière radiante de Crookes ; de splen-

dides modèles de roues hydrauliques; une série

complète de tous les appareils destinés aux démons-

trations mécaniques, etc.

MUSÉE DE MINÉRALOGIE ET DE GÉOLOGIE.

Musée de Minéralogie.—Les différentes collec-

tions qui constituaient autrefois le musée du Sémi-

naire de Québec ont été fondues ensemble et classées

systématiquement par M. Ths-Sterry Hunt. On y a

ajouté alors plusieurs substances rares, de telle sorte

que ce musée est un des plus complets de l'Univer-

sité.

Indépendamment de cette collection générale il y
a plusieurs petites collections très complètes et très

belles, destinées à illustrer les propriétés particulières

des minéraux, comme la couleur, l'éclat, le clivage,

les pseudomorphoseSi etc. La collection des marbres

I I

u 'imjm.̂ v. HW -̂ w*
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canadiens et étrangers est particulièrement remar-

quable. Elle se trouve dans la seconde galerie, dans

Tarmoire du long pan.

Nous mentionnerons aussi une charmante collec-

tion minéralogique faite par Pabbé Haûy lui-même,

pour le Séminaire de Québec. Elle se trouve sur

une table vitrée dans la première galerie.

Dans la troisième galerie, sur une autre table

vitrée, se trouvent trois collections canadiennes très

intéressantes :
1° Une collection des minéraux auri-

fères de la Beauce, quartz et sables. 2° Une collec-

tion très complète des phosphates d'Ottawa et des

minéraux qui les accompagnent. 3** De beaux

échantillons du marbre de St-Joachim (calcaire

cristallin du laurentien inférieur).

Le musée de minéralogie renferme en tout, plus

de 4000 échantillons.

Musée de Géologie.—Il renferme plus de 1600

échantillons répartis comme suit :

1° Une belle collection de roches appartenant aux
différentes formations et caractérisées par quelques

particularités de structure ou de composition.

2° Une collection considérable des fossiles de

toutes les époques géologiques et spécialement des

formations siluriennes et . dévoniennes du Canada.

Ces derniers viennent en grande partie de la Com-
mission Géologique du Canada, et les échantillons

nommés l'ont été par les soins de M. Billings.

Le musée renferme encore de nombreux fossiles

donnés par des personnes amies de la science. Men-
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tionnons entre autres, une belle collection des fos-

siles tertiaires du bassin de Paris, donnés par M.
Tabbé Baret, d'Amblainville, membre de la Société

Géologique de France.

Les vitrines de la troisième galerie sont en partie

occupées par ces célèbres empreintes que Ton trouve

sur les grès secondaires. Ces échantillons ont été

achetés à Turner's Falls, par le professeur de miné-

ralogie lui-même, et sont par conséquent tout à fait

authentiques.

Dans la seconde galerie se trouve une collection

de moules en plâtre représentant les curieuses em-
preintes du Protichnites sur les grès du Potsdam fii-

nadien, donnés par la Commission Géologique ca-

nadienne.

MUSÉE CONCHYLIOLOGIQUE.

Ce musée compte déjà plus de 950 espèces de mol-

lusques canadiens et exotiques, presque tous nom-

més, et dont un bon nombre se font remarquer par

le brillant de leurs couleurs, par leur taille ou la

singularité de leurs formes. Tels sont les Murex,

les Strombns, les Dolium, les Oyprœa^ les Coasis, etc»

N'oublions pas un spécimen de Fasciolaria gigantea,

le plus grand gastéropode connu et qui atteint jus-

qu'à deux pieds de longueur. De même, une ma-

gnifique collection américaine du genre ï7mo, dont

l'Université Laval est redevable à l'obligeance de M»
Isaac Lea, LL. D., savant conchyliologiste des Etats-

Unis.
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MUSÉE BOTANIQUE.

Ce musée occupe les trois dernières galeries de la

même salle.

La première galerie renferme une collection des

bois économiques canadiens. Chaque arbre de la

forêt canadienne est représenté par deux échantil-

lons de grande dimension, disposés dans un ordre

méthodique. L'un des deux est seulement varlope,

l'autre est poli et verni. Une collection semblable

à celle-ci a déjà obtenu des récompenses très flat-

teuses aux dernières expositions universelles d'Eu-

rope.

La seconde galerie est occupée par plusieurs col-

lections, savoir :

Collection des bois pour Vétude.—Nos bois indigènes

y sont tous représentés, surtout ceux qui offrent

quelque intérêt comme bois de charpente, d'ébénis-

terie, etc.

^018 exotiques.—Dans l'armoire à gauche se trou-

vent 1° Une QpUection bien nommée des bois euro-

péens, donnée par M. Lavallée, de Paris. 2° Une
collection des tiges nécessaires aux démonstrations

botaniques, palmiers, fougères, etc. 3° Une collec-

tion très remarquable des bois de commerce qui se

vendent sur le marché de Liverpool. 4° Une collec-

tion très complète des bois de la Nouvelle-Zélande,

donnée par le Dr Marsden, de Québec.

Bois de commerce.—Sur la table vitrée, au milieu

de cette galerie, se trouvent les bois qui s'exportent

annuellement des ports de Québec.
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Collection de fruits plastiques.—Les modèles sont

très remarquables. Ces échantillons ont été choisis

par M. Decaisne lui-môme. Ce sont donc autant de

types yéritables auxquels on peut rattacher les mille

formes produites par la diversité de culture et de

climat.

Collection de cJiampignons.—Elle renferme 112 spé-

cimens, modelés en carton-pierre et peints d'après

nature. Elle se divise en trois groupes : les cham-
pignons comestibles, les champignons suspects et

les champignons dangereux.

Collection de fruits naturels.—Une bonne partie de

ces spécimens servent aux démonstrations bota-

niques.

Herbier.—La troisième galerie renferme l'herbier,

partagé en deux parties distinctes : l'herbier améri-

cain, Etats-Unis et Canada, et l'herbier général.

L'herbier américain se composent des collections de

C. C. Parry, E. Hall et J. B. lïarbour, de Chs S.

Geyer, de N. Rield, de Leidenberg, de M. Vincent,

plus un grand nompre d'échantillons fournis par

Moser, Smith et Durand. Plusieurs pl|intes sont éti-

quetées de la main même de Nuttall et de Rafines-

que.

Les plantes du Canada ont été recueillies par l'ab-

bé O. Brunet. Les individus douteux ont été com-

parés à ceux de^l'herbier de Michaux, à Paris, et de

Sir W. Hooker, à Kew. D'autres ont été nommés
par M. Asa Gray, le Dr Engelmann et autres bota-

nistes de renom.»

L'herbier de l'Université contient plus de 10,000

plantes.
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MUSÉE ENTOMOLOGIQUE.

La collection d'insectes est placée dans la dernière

galerie du musée botanique, à gauche de l'herbier.

Elle compte maintenant 14,000 individus, provenant

de toutes les parties du monde. Elle renferme plu-

sieurs échantillons types d'espèces nouvelles, vérifiés

par les premiers entomologistes des Etats-Unis et de

l'Europe. Les ordres des coléoptères, hémiptères et

lépidoptères sont vraiment remarquables par leur

nombre ainsi que par leur couleurs aussi brilluntes

que variées.

t plus de 10,000

MUSÉE ETHNOLOGIQUE.

Les deux premières galeries sont en grande partie

occupées par la collection ethnologique de Joseph-

Charles Taché, Ecr. Député ministre du Départe-

ment de l'Agriculture, à Ottawa. Cette collection

consiste en un nombre considérable de crânes indiens

dont les formes, comparées à celles des crânes préhis-

toriques de l'Europe, présentent le plus vif intérêt.

Ajoutons une foule d'ustensiles à l'usage de nos tribus

I

indiennes, de curieux fragments de poterie, des instru-

I ments de chasse et de guerre etc. Ces reliques d'un

autre âge ont été retirées Jpour la plupart, des tom-

beaux Hurons.

Là se trouve encore une momie égyptienne dans

son sarcophage. Une autre est placée dans une vitrine

latérale de la galerie suivante.

La musée chinois et japonais, bien que commencé
tout récemment, est déjà remarquable. On y trouve
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des statues, des vases en bronze et en porcelaine,

par&itement authentiques et d'une grande valeur.

Ces objets ont été achetés au Japon et en Chine par

un missionnaire, pour l'Université Laval.

tMUSÉE ZOOLOGIQUE.

La troisième galerie renferme les premiers échan-

tillons de musée. Ce sont les mammifères canadiens.

Parmi les plus importants, on remarque l'orignal, le

caribou, l'ours, le raton, la loutre, le castor, deux

moufettes d'Amérique, dont l'une à pelage jaunâtre.

On y voit aussi bon nombre de mammifères étrangers,

parmi lesquels se trouvent plusieurs espèces de singes,

un loup des Ardennes, une chauve-souris gigantesque

d'Océanie, un kanguroo, un tatou etc.

Les collections icthyologiques et herpétologiques

qui se trouvent tout près, renferment plusieurs indi-

vidus dignes de remarque. Une énorme scie, un
requin à longue queue (thrasher shark), un requin

du maquereau, plusieurs raies de grande dimension,

un énorme flétan, frappent immédiatement le regard.

Parmi les reptiles, signalons un crocodile du Sénégal,

un magnifique alligator de l'Amérique du sud, plu-

sieurs serpents de forte taille ainsi qu'un bon nombre
de tortues.

«

Dans ces mêmes vitrines se trouve une collection

très précieuse des types d'invertébrés de l'Atlantique

nord, donnée par M. Spencer Baird de la Smithsonian

Institution, grâce à l'entremise de la Commission

Géologique du Canada.
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Les dernières galeries de ce musée renferment la

IcoUection omithologique. Elle comprend à peu près

600 espèces représentées par plus de 1200 individus,

lyenant de toutes les parties du monde. Presque

toutes les espèces canadiennes ont ici des représen-

tants, ainsi que plusieurs raretés européennes. La
tribu des échassiers et des oiseaux aquatiques renferme

un grand nombre de variétés remarquables par leur

stature, leurs proportions et leur rareté. Les espèces

de nageurs sont souvent représentés par plusieurs

individus d*âge différent, ce qui permet de suivre

[très facilement les transformations du plumage.

La tribu des oiseaux chanteurs est très nombreuse

ît riche en espèces rares ou étrangères. Les oiseaux-

Emouches, les perroquets et autres grimpeurs se font,

[comme toujours remarquerpar la variété et la richesse

[de leur plumage.

La collection des rapaces ou oiseaux de proie, tant

I

diurnes que nocturnes, est à peu près complète,

i quant à nos espèces canadiennes, sans compter plu-

sieurs espèces exotiques très rares.

BIBLIOTHEQUE.

Elle renferme 77,000 volume^ classés comme suit :

1. Histoire du Canada, politique et jurisprudence

"Canadienne, 2,000 volumes.

2. Documents sessionels des différentes législatures

du Dominion, 4,000 volumes.

3. Education et pédagogie, 6,000 volumes.
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4. Littérature 3,000 volumes,

5. Histoire de l'Eglise générale et particulière,

8,000 volumes.

6. Histoire civile et politique, générale et particu-

lière, 6,000 volumes

7. Histoire des diâérents Etats des deux Améri-

ques à part le Canada, 2,000 volumes.

8. Philosophie, 2,000 volumes.

9. Sciences 2,000 volumes.

10. Médecine, 5,000 volumes

11. Droit, 6,000 volumes.

12. Théologie et droit canon, 4,000 volumes

13. Ecriture sainte, controverse, éloquence sacrée

et ascétisme, 6,000 volumes.

14. Bibliographie, 6,000 volumes.

16. Revues et journaux, 10,000 volumes.

16. Archéologie civile et religieuses, 10,000, vo-

lumes.

17. Beaux arts, 1,600 volumes.

18. Agriculture, horticulture etc, 1,500 volumes.

Les bibliothécaires ont été successivement les

abbés C.-I^ Laverdière, M.-E. Méthot, A.-A. Biais et

E. Marcoux.

La bibliothèque est ouverte au public les jours où
l*on visite l'Université. Les étudiants y ont accès

tous les jours, excepté le dimanche, le jeudi et

durant les vacances.

i-.
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On j remarque plusieurs ouvrages précieux parmi

{lesquels:

1°. Un manuscrit du moyen-âge sur par^emin

;

orné de riches miniatures ; c'est un livre d'heures

qui a appartenu à Marie Stuart.

2°. Un bon nombre àHncunahlea.

3**. Une collection considérable d'ouvrages sur

[l'histoire de l'Amérique et surtout sur l'histoire da

I
Canada.

4°. Le manuscrit original du Journal des Jésuites

[édité parles abbés Laverdière et Casgrain.
.

6°. La collection la plus complète des Relations

des Jésuites qui existe en Amérique.

A part la galerie principale qui comprend les deux
derniers étages de l'Université, la bibliothèque em-

I

brasse aussi les deux salles voisines, qui servent en

même temps de salles de lecture.

,500 volumes.
SALLE DE PROMOTIONS.

Vaste salle avec galeries latérales et pouvant con-

tenir audelà de 1500 personnes.

C'est dans cet appartement que se fait la collation

solennelle des diplômes, à la fin de chaque année

académique. Là aussi ont lieu les réceptions offi-

cielles de l'Université. Le Prince de Galles y reçut

les hommages du corps Universitaire en 1860. Ce

fut à l'occasion de cette visite que Son Altesse Royale
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fonda un prix au Petit Séminaire de Québec, prix

qui est actuellement à la disposition de la Faculté des

Arts. C'est encore là que la Princesse Louise et le

Marquis de Lorne furent reçus lors de leur visite

officielle à PUniversité.

Son Excellence Mgr Conroy, Délégué Apostolique

au Canada, fut également l'obj ?t d'une réception so-

lennelle dans celte même salle ainsi que Son Excel-

lence, l'abbé Don Henri Smeulders, Commissaire

Apostolique.

SALON D'ENTRÉE.

1 Plan de Rome antique, gravé par J.-D. Rubek

2 Incendie du Faubourg St-Jean, juin 1845.7b«.

Légaré.

3 L'abbé Ferland, auteur d'une histoire du Canada.

lÂvemois.

4 Dr. Morrin, professeur et bienfaiteur de la Faculté

de Médeciue T. Hamel.

6 Rome moderne.

6 L'abbé Plante, bibliophile et antiquaire Canadien.

W. Lamprecht

7 Frère Louis, dernier Récollet au Canada, mort à

Québec en 1848 Jos. Légaré.

8 Une mère, d'après Mazzolini, copié par Sœur Marie-

de-Jésus, Bon Pasteur de Québec.

Il

1'^^ li IMII
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GRAND SALON.

1. Llmmaculée-Conception, patronne de l'Univer-

lité I^qualoni,

2. Monseigneur François de Montmorency Laval,

Fondateur du Séminaire de Québec.

8. Monseigneur C.-F. Baillargeon, Archevêque de

tuébec, et deuxième Visiteur de rUniversité.-4. Plor

mondon.

|4. Monsieur Pabbé L.-J. Casault, Fondateur et

)remier Recteur de l'Université Théophile Hamel

|6. Monseigneur Taschereau, maintenant Archevô-

lue de Québec, second Recteur de l'Université.

PcLsqualonù

6. Monsieur l'abbé M.-E. Méthot, troisième Recteur

le l'Université Eug, Hamel,

7. Monsieur l'abbé T.-E. Hamel, V. G., quatrième

lecteur de l'Université Eug. Kamel,

8. Cardinal Simeoni Pasqiialoni,

9. Cardinal Franchi Fontana,

LO. Cardinal Barnabe Paaqualoni,

il. Pie IX, grandeur naturelle ....Pasqualoni.

12. Lord Elgin, don de Sir Francis Hincks.

L3. Monseigneur E.-J. Horan, Evêque de Kingston,

l'un des fondateurs de l'Université Théop. Hamel

Il4. Une scène de guerre indienne Joa. Legaré,

par Sœur Marie-

MUSÉE NUMISMATIQUE.

Le musée contient au-delà de 3000 monnaies et

{médailles, renfermées dans 14 vitrines.
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Dans la le vitrine, sont les monnaies romaines et

autres, de la collection Frémont, ainsi qu'une série

des monnaies de Pie IX. Les médailles commémo-
ratives des événements du règne de ce même pape

sont dans la 2e vitrine. Ces médailles sont fort belles.

La collection canadienne se trouve dans les vi-

trines 6 et 9. On y voit les médailles que Louis XIV,
Louis XV et Georges III donnèrent aux chefs in-

diens du Canada, la médaille de la Confédération et

celle du Québec Fishing Clvh qui est reconnue comme
unique, les monnaies de carte de la fin de la domi-

nation française, le Vexator CanadenaiSy etc.

. La France est représentée par les spécimens de la

vitrine 12. On y voit une médaille commémorative
de la fondation du Séminaire des Missons-Etran-

gères à Paris, qui a été la maison-mère di\ Séminaire

de Québec jusqu'à la conquête du Canada par l'An-

gleterre.

* Les amateurs de chinoiseries peuvent examiner

quelques curiosités numismatiques chinoises dans

la vitrine 13.
*

Les médailles d'or, d'argent et de bronze que l'Uni-

versité a données à plusieurs reprises comme prix

de poésie française, sont dans la collection cana-

dienne, ainsi que les médailles données aux diffé-

rentes institutions d'éducation par Leurs Excellences

Lord Dufferin et le Marquis de Lomé.

' L
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